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Il SITUATION 
La bataille continue souli-

gnant davantage l'éohec 
ennemi !... — L'espoir des 
Boches et leur désillusion. 
Un témoignage intéres-
sant. — L'attitude des neu-
tres. — Les difficultés inté-
rieures s'aggravent en 
O-ermanie. — L'action sur 
le iront Russe. 
La bataille continue autour de Ver-

dun. Les Allemands ne peuvent l'ar-
rêter sans avouer leur impuissance 
et plonger le pays dans la consterna-
tion ; mais elle continue sans espoir 
aucun pour les Barbares qui vou-
draient sans doute marquer, ici ou là, 
un succès important, afin de décla-
rer que le but poursuivi est acquis !... 

Et pourtant le rêve était grand, on 
ne saurait en donner de meilleure 
preuve que cet extrait d'un grand 
journal hongrois, le Pcsti Hirlap, qui 
publiait, le 14 mars, un article de 
trois colonnes où la situation, en 
France, était représentée comme dé-
sespérée. 

Le renseignement fourni apparem-
ment par l'agence Wolff ne s'est pas 
réalisé !... L'espoir était complet, 
qu'on en juge : 

Verdun est près de se rendre et l'état-
major français cherche a se retirer sur la 
ligne Beli'ort-Epinal-Toul-Bar-le-Duc, étant 
donné que ses réserves n'arriveront plus. 
Kitchener a nettement refusé d'envoyer 
des troupes. Une fois Verdun cerné par 
tes troupes allemandes, celle place n'ar-
rêtera plus beaucoup l'avance de nos 
alliés sur i'aris. 

Ces lignes suffisent à donner une 
idée de la déception des Austro-Bo-
ches, déception sur laquelle nous 
trouvons des détails intéressants dans 
la presse des pays neutres. 

Un voyageur qui revient de Berlin 
a fourni au correspondant de l'Infor-
mation, à Rotterdam, des renseigne-
ments précis sur l'état de l'opinion en 
Germanie. 

Après avoir affirmé que tout le 
monde a Berlin, — élément militaire, 
aussi bien qu'élément civil, — n'as-
pire qu'à la paix, le voyageur neutre 
s'est exprimé^ ainsi au sujet de l'im-
pression produite par les récents évé-
nements de Verdun : 

Le public est absolument convaincu que 
l'offensive dans l'ouest est une tentative 
en vue de mettre fin à la guerre. Les offi-
ciers, presque tous les soldats et le peu-
ple de Berlin partagent cette opinion. Les 
uns et les autres déclarent que l'Allema-
gne ne pourra pas tenir bien longtemps en-
core si la guerre de tranchées continue. 

— Sur quoi vous basez-vous pour croire 
que la guerre finira si la tentative contre 
Verdun réussit ? demanda le correspon-
dant. 

On pense que si la guerre de_ mouve-
ments recommence les Allemands seront 
victorieux. En un mot, que s'ils peuvent 
l'aire sortir les Français et les Anglais de 
leurs tranchées ils les battront en bataille 
rangée. Alors, disent les Allemands, 
nous pourrons obtenir des conditions de 
paix acceptables.Sinon, môme dans lecas 
on nous pourrions tenir encore assez 
longtemps, nous serons obligésd'accepler 
îles conditions de paix qui seront mauvai-
ses pour nous. 

Toi est le langage tenu par tout le mon-
de, même par les officiers. 

C'est pareequ'ilssonteonvoincus qu'une 
victoire leur permettrait de faire une paix 
acceptable que la nouvelle de la prise du 
fort de Douaumonta provoqué une explo-
sion de joie. Berlin était couvert de dra-
peaux et une cérémonie, à laquelle j'ai 
assisté, eut lieu à l'entrée de l'avenue de 
la Victoire. Des fanfares jouaient devant 
la statue en bois d'Hindehburg. La kron-
prinzessin y vintavec ses quatre enfants. 
Elle planta un clou d'or dans la statue en 
commémoration de la prise du fort et cha-
cun de ses enfants en planta un en argent. 

Toute la journée, une foule nombreuse 
circula dans les rues et des orchestres 
jouèrent toute la soirée des airs patrioti-
ques dans les cafés. 

Ce qui avait déchaîné tout cet enthou-
siasme, c'est la conviction que la prise du 
fort était le premier acte d'une vaste opé-

ration qui allait amener la fin de la guerre. 
Si cela n'a pas lieu, jenesaispas ce qui se 
produira, mais ce que je puis dire, c'est 
que le désappointement en Allemagnesera 
terrible. Ce sera le coup le plus rude de la 
guerre. 

Le désir de paix est beaucoup plus pro-
fond qu'on ne saurait l'imaginer. 

J'ai entendu des officiers eux-mêmes 
déclarer : « Ça m'est égal de savoir qui 
sera le vainqueur, pourvu que ça ne dure 
plus longtemps. » " 

« Depuis Noël, les femmes ont manifes-
té plusieurs fois — je dis les femmes, car 
à Berlin il n'y a guère que des hommes 
sur le retour, des blessés et de jeunes sol-
dats en train de faire leurs classes » 
Est-il nécessaire d'insister et de com-

menter longuement les affirmations 
de ce voyageur pour comprendre que 
le moral de nos ennemis est très bas. 

La « défaite » de Verdun produit, 
chez les Neutres, un soulagement in-
discutable. Jusqu'ici les petits Etats 
s'efforçaient de cacher leurs sympa-
thies par PEUR des Allemands. « La 
crainte de subir le sort de la Belgique, 
dit le Temps, étouffait dans bien des 
contrées le cri des consciences juste-
ment révoltées. » 

Mais l'admirable résistance Fran-
çaise ayant affirmé l'impuissance dé-
finitive des Barbares, redonne aux es-
prits leur entière liberté et aux cœurs 
toute leur générosité. 

« Les héros de Verdun, par leur 
superbe résistance, conclut notre 
grand confrère, ont obligé l'ennemi 
à révéler la plénitude des moyens 
dont il dispose au vingtième mois de 
la guerre, et il se trouve qu'aux yeux 
de tous, ces moyens apparaissent in-
suffisants pour décider encore d'une 
victoire même éphémère. C'est pour-
quoi les coups que nos soldats por-
tent actuellement aux armées impé-
riales ont un écho si puissant et font 
naître tant d'espérance ; c'est pour-
quoi chacun de leurs gestes émeut 
profondément les nations, qui atten-
dent de la vaillance des alliés la vic-
toire de la force au service du droit 
sur la force au service du crime et de 
l'oppression. » 

Et comme la foi en la Victoire n'est 
plus un article du Credo allemand, le 
mécontentement va créer chez nos 
ennemis des divisions inévitables. 

On annonce que nombre de dépu-
tés ont l'intention de prendre au 
Bcichstag la défense de von Tirpilz 
« sacrifié » à la politique de Be.th-
mann-Hollweg. Tirpitz est un assas-
sin de grande envergure, mais il est 
resté près de vingt ans à la tête de la 
marine allemande et il est indiscuta-
ble que ce long stage au pouvoir lui 
a assuré des amitiés qui n'acceptent 
pas sans protestation la mesure prise 
contre lui. Personne ne se trompe sur 
la disgrâce réelle en dépit des fleurs 
qui ont précédé l'exécution. 

Il n'est donc pas impossible qu'une 
séance orageuse se produise au Parle-
ment à ce sujet. 

D'autre part, le journal socialiste 
le Worwœris ne prend pas des gants 
pour déclarer que le budget de l'em-
pire est un tissu de mensonges et que 
la situation est inquiétante. Le rédac-
teur en chef du Worwœrts, député à 
la Diète de Prusse a carrément mis 
les pieds dans le plat, de la façon 
suivante :. 

Le nouveau budget d'empire'est destiné 
à tromper l'opinion publique. On y l'ait 
figurer 713 millions de recettes douanières 
qui ne peuvent être effectuées, parce qu'il 
n'y a pas d'importations ou parce que les 
droits d'entrée sont suspendus. Le déficit 
du budget comportera certainement plu-
sieurs milliards. 

Depuis la guerre, les dettes de l'empire 
atteignent le chiffre déjà formidable de 
cinquante ou cinquante-cinq milliards et 
pour peu que cela dure seulement six 
mois encore, ce chiffre sera porté à qua-
tre-vingts milliards. Si le malheur vou-
lait que cette guerre durât encore plus 
longtemps, notre dette dépasserait bientôt 
les cent milliards. 

Tous ceux qui ont une responsabili-
té ici-bas doivent comprendre que la 
guerre doit être terminée le plus tôt 
possible. Il est inutile d'avoir des 
égards pour les besoins d'extension 
de nos capitalistes qui ont contribué 
pour une grande partie à déchaîner 
cette horrible guerre. 

Il serait difficile de prétendre après 

cela que l'entente est parfaite chez 
nos ennemis. La division pointe à 
l'horizon en même temps que croît le 
mécontentement du peuple. Et sans 
rien exagérer il est permis de croire 
que les difficultés intérieures qui vont 
se multiplier rendront la résistance 
ennemie de plus en plus difficile. 

* ** 
Un télégramme de Petrograd, res-

pecté par la censure, affirme qu'une 
animation extraordinaire existe dans 
les lignes de nos amis et qu'il faut 
prévoir, à brève échéance, la reprise 
de l'offensive. 

De pareilles informations ne sont 
généralement permises que lorsqu'el-
les sont déjà une réalité. 

Il esl donc très probable que l'ac-
tion est intense en Orient. 

Les derniers communiqués autri-
chiens, longs et embrouillés, en sont 
une preuve certaine. 

Vienne s'efforce, dans des explica-
tions entortillées, de cacher le repli 
des Autrichiens sur le Dniester ; pour-
tant, en conclusion, le communiqué 
déclare que les troupes ont dû être 
« un peu déplacées vers l'arrière' ». 

Admirable euphémisme pour an-
noncer que les Russes ont refoulé les 
troupes de François-Joseph !... 

De leur côté, les Allemands avouent, 
officiellement, avoir dû reculer leurs 
lignes an sud du lac Narcoz, dans le 
secteur nord de leur front. 

Il semble donc bien que le moment 
arrive où les alliés vont passer aux 
actes. 

Une grande conférence militaire 
où siégeront tous les représentants de 
l'Entente va avoir lieu, à Paris. Espé-
rons qu'il s'agit, cette fois, de tenir, 
comme le dit ,le Journal, « les assises 
de la Victoire v. 

A. C. 

P. S. — Le communiqué Russe de 
ce jour prouve que nous ne nous 
trompions pas en supposant l'action 
engagée sur le front oriental. 

Une série de combats se déroule 
sur toute la ligne et, semble-it-il, nos 
amis sont en excellente posture. 

• >*<-<——• 

Sur h front klge 
L'activité de l'artillerie a été 

grande en divers points du front 
de l'armée belge et spécialement 
au nord de Steenstraete. 

Nervosité allemande 
On mande de Berlin que lés atta-

ques des Russes s'étendent jusqu'à 
l'extrémité de leur aile nord auprès 
de Riga. Les nouvelles allemandes 
donnent une cerlaine impression de 
nervosité. Elles attribuent aux Rus-
ses, qui attaqueraient «nuit et jour ». 
des effectifs énormes et elles recon-
naissent que les troupes allemandes 
ont dû se retirer. 

Les Bavarois ont été décimés 
Au cours des récents combats 

devant Verdun, les régiments bava-
rois ont été employés pour les atta-
ques les plus hasardeuses et les plus 
désespérées, et ont subi des pertes 
effroyables. La Bavière n'ayant plus 
de ressources en hommes, on n'a pas 
pu reformer des régiments anéantis. 
Le mécontentement ctle pessimisme 
se sont beaucoup accrus dans toute 
la Bavière au cours des deux derniers 
mois. 

-3-

Et le mark baisse toujours 
Le 22, le change du mark a fini en 

clôture à 711/4. 

Les convois de prisonniers 
allemands 

Dans sa visite à Verdun, lord 
Northcliffe a maintes fois croisé 
des convois de prisonniers. Ce qui 
l'a étonné, c'est le petit nombre de 
leurs gardiens. Les sergents alle-
mands veillent sur leurs hommes 
et leur crient des ordres à peu 
près comme on corrige un chien. 
Un de ces convois comptait douze 
cents hommes hirsutes, boueux, 
certains blessés légèrement à la 
tête, presque tous ahuris et déses-
pérément las. Les soldats français 
les regardent à peine. Mais les 
Français intéressent énormément 
ces prisonniers. 

Pour des raisons que l'on ignore, 
les Français ne parlent pas du 
grand nombre de prisonniers 
allemands qu'ils capturent, sauf 
lorsque les mensonges allemands 
sont trop flagrants et trop gros-
siers. 

I patrouilles, facilement repoussées. 
Les tirs d'artillerie ont continué 

dans la journée d'hier sur tout le 
front, bien qu'ils aient été gênés 
par le retour du mauvais temps. 

Sur h front anglais 
La nuit dernière, deux explo-

sions de mines par l'ennemi n'ont 
infligé aucune perte à nos troupes. 
Combats à la grenade dans les 
entonnoirs causés par les explo-
sions de mines au nord-est de 
Vermelles. Situation sans change-
ment. 

Aujourd'hui, nous avons bom-
bardé avec succès avec nos canons 
et nos mortiers de tranchées la 
position ennemie au sud-ouest de 
Wez-Macquart. 

I 

Un bombardement à longue portée 
« L'Eclair de l'Est » annonce 

que les Allemands ont tiré, dans 
la matinée du 20 mars, entre six 
heures et huit heures du matin, 
dix-huit projectiles dans la direc-
tion de Varangéville. 

 —-»- ' 

Le sang-îrold d'un oiîicieraérostier 
Un officier qui était en observation 

dans un ballon au front, le câble 
s'étant rompu, réduisit en menus 
morceaux les documents contenus 
dans la nacelle, puis se précipita 
dans le vide, avec son parachute, 
d'une hauteur de 3.500 mètres. A un 
correspondant qui lui demandait de 
publier son nom, il s'y refusa, disant 
simplement : « Je n'ai rien fait d'ex-
traordinaire. J'ai seulementbattu un 
record, que j'espère conserver long-
temps. » 

La campagne Russe en 
Asie Mineure 

On mande de New-York: «L'Eve-
ning Sun » considère qu'on n'atta-
chepasdepuis labataille de Verdun 
assez d'importance a la campagne 
des Russes en Asie Mineure. Au 
cours des 5 semaines écoulées de-
puis la prise d'Erzeroum, les 
Russes ont développé leurs opé-
rations contre la Turquie dans 6 
directions : 1. Jusqu'aux abords de 
Trébizonde en suivant la côte ; 2. 
Vers Sivas, centre de la Turquie 
asiatique ; 3. Vers Alexandrette ; 
4. Vers Bitlis ouvrant ainsi la vallée 
du Tigre ; 5. A travers la Perse 
jusqu'au delà de Kermanshah ; G. 
Dans une direction qui portera le 
drapeau russe au cœurdela Perse. 

Ces opérations exigent au moins 
700.000 hommes. Cette campagne 
est plus belle que toutes celles du 
Maréchal Hindenburg. Il est re-
marquable que les Russes soient 
en même temps assez forts pour 
attaquer sur le front du Dniester. 
La campagne russe en Turquie a 
traversé une phase préparatoire 
qui se développera rapidement 
dans les 6 prochaines semaines. 
Le péril est grave pour la Turquie 
et les vains efforts des Allemands 
devant Verdun ne sauveront pas 
les dépendances germaniques en 
Orient. 

Opinion d'un Hollandais 
sur la bataille de Verdun 

La revue « De Amsterdammer», 
publie un article de professeur van 
Hamel sur la bataille de Verdun. 

Après avoir constaté les per-
tes terribles subies par l'armée 
allemande, l'auteur ajoute que la 
terre a enseveli autre chose que 
des milliers de soldats : l'espéran-
ce triomphante et longtemps ca-
ressée du peuple allemand. Il y a 
quelque chose, dit-il de tragique et 
d'émouvant dans l'opposition des 
désirs et des revers, de la confian-
ce en soi et de la déception. La 
puissante préparation, l'impres-
sionnante opiniâtreté du comman-
dement, les bulletins de victoire et 
la tension d'àme des soldats qui 
montaient à l'assaut, tout a mordu 
la poussière devant Verdun. Qui 
saitsi cet événement ne pèsera pas 
à jamais surle sort del'Allemagne. 

Verdun doit nous faire crier : 
Bravo France. Tous ceux qui re-
doutent la domination universelle 
d'un seul peuple, les petites na-
tions qui craignent pour leur exis-
tence même, les démocrates de 
tous pays doivent crier avec nous : 
Bravo France ! 

Les atrocités austro-bulgares 
Les gouvernements alliés qui 

ont des preuves, qui seront bientôt 
publiées, que les Autrichiens etles 
Bulgares ont perpétré d'atroces 
massacres en Serbie et que plus 
de sept cent mille personnes ont 
péri. La mort par la baïonnette 
étant trop lente, les bourreaux ont 
eu recours aux gaz asphyxiants. 
Dans une seule église de Belgrade 
trois mille femmes, enfants et 
vieillards furent ainsi asphyxiés. 

Les Autrichiens emploient les 
mêmes procédés au Monténégro. 
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Les villages frontières piilés 
On télégraphie de Salonique au 

« Times » que les habitants des 
! villages de la frontière., d'où les 
| pillards bulgaro-allemands furent 
s chassés par les troupes françaises, j sont arrivés dans la ville. Ils décla-
| rent que cinq villages furent mis 

à sac. En outre des portes et fenê-
tres et des provisions, les pillards 
emportèrent tous les ustensiles en 
cuivre. Ils emmenèrent aussi tren-
te chefs de ces villages, qui de-
vaient, disaient-ils, leur servir de 
guides ; mais comme ces chefs ne 
sont pas revenus, on a des crain-
tes sur leur sort. Le sentiment 
grec est exaspéré contre de pareils 
actes. 

L'ITALIE EH 6UERRE 
Dans la nuit du 21 mars, des 

détachements d'infanterie ennemie 
ont essayé de petites actions par 
surprises contre les positions ita-
liennes au débouché du Ribor 
(vallée de Daone), et de la vallée de 
Cresta (Rio Caméras Adigo), au 
nord-est de Piazza (vallée de Tor-
ragnolo), et sur la hauteur de 
Ravnilaz (Conca di Piezzo). 

Partout l'ennemi a été repoussé. 
Sur les pentes de la hauteur de 

Santa-Maria (zone Tolino), dans la 
même nuit, l'adversaire a engagé 
une attaque qui a été brisée par le 
feu des Italiens. 

Cette attaque s'est transformée 
ensuite en simples avancées de 

Deux wagons d'obus 
saisis en Roumanie 

Les douaniers roumains ont dé-
couvert à Giergevo deux wagons, 
dont la destination était la Tur-
quie. Ils venaient d'Allemagne et 
transportaient de la contrebande, 
composée d'obus de gros calibre 
et de caisses de sucre en poudre, 
le tout pesant 90 tonnes. Ces deux 
wagons et leur chargement ont été 
confisqués. 

Le Brésil et les 
navires allemands 

On confirme que le Rrésil a l'inten-
tion de se servir comme le Portugal 
des navires allemands. 
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SOUSCRIPTIONS 62 
Commune de Lavercantière 

(Suite) 
fr, 

Delrieu Baptiste 6 
Fournié Antoine, à Monsalvy 3 
Fourni* Baptiste, au Champ d'Augié 3 
Foussat Eugène 3 
Poussât Louise 3 
Franc Maria 3 
Francès Lucie, à Monsalvy 3 
Galan Marceline, à Fontaraby 3 
Garrigoù Maria 3 
Gimbert Berthe, à Mariniot 3 
Janis Elise, à Monsalvy 3 
Laborie Antoine, aux Cabecques . . 4 
Lacoste l'aul 3 
Lavergne Frédéric 3 
L'avilie Marie 3 
Liarsou Jean 3 
Magot Prosper 3 
Maury Antoine-Paul 3 
Mercadié Marie, à Bouriays 3 
Monrayssé Elisa 5 
Mourguès Baptiste 3 
Mourguès Noémie. à Monsalvy .... 3 
Rambié Irma, à Faure-Bas 3 
Roques Pierre 3 
Sourdes Clément 5 
Talou Maria, Institutrice G 
Thénèze Catherine 3 
Thomas Marie, à Nauval 3 
Vialard Emilie 3 
Hargnes Alice 3 
Pardes Louis, Irist. intérimaire ... 3 
Salanié Pélagie, née Laborie 3 
Amouroux Jacques, Lavercantière.. 3 
Sabrou Antoine 3 

Commune de Lavergne 
Carrayou Ida, à Langlade 3 
Cépède Anna, à Lavergne 3 
Verlhac Jean, Instituteur 3 
Terrou Elisabeth 3 

Commune de Lebieil 
Masbou Lucie, Institutrice 5 
Cambou Emile Chapellier 3 
Conte François, à Caminel 3 
Conte François, à Caminel 3 

Commune de Lentillac (I.auzès) 
Colonge Alain, cantonnier 5 
Maury Vincent, à Pomaret 3 
Maury François 3 
Maury Cyprien, à Lagard 3 
Marcenac Baptiste 3 
Lacarrière Victor 3 
Vidal Jean-Baptiste, Receveur des 

Contr. dir. en retraite 3 
Vidal Pierre 5 
Valéry Honorine 3 
Rouquié Isidore 3 
Poujade Jean-M., au Mas de Rigal. 3 
Pouget Camille, Instituteur 5 
Ponget Marie 3 
Espéret Adrien, au Mas del Pech .. 3 
Floyrac Antoine 3 
Faillie Jean 5 
Francoual Franç., au Mas del Pech 3 
Conquet Madeleine 3 
Conquet Louis, à Aussou 3 
Cros, Cure 5 
Le Maire (Souscription dans la com-

mune) 200 
Commune de Lentillac (Figeac) 

Alran (Sr) Marie-Camille 3 
Arnal Sylvanie 3 
Duiïbur M.-Eugénie, Institutrice-.. 3 
Lacoste Pierre 3 
Rigouste Marie, Instit. intérimaire 3 
Vernet Jean-Baptiste, Curé 5 
M a za relia (Vve), Restaurant 3 

Commune de Léobard 
Cambou Julienne 3 
Bouscasse Guillaume, à l'Abbaye . 3 
Mounié Adélia 3 
Un groupe de Souscripteurs 64 15 
Laval Alexandrine 3 
Judeau Firmin, Mutilé de la guerre 3 
Georgy Mélanie 3 
Fresquet Elia 3 
(lombard Léon, Maire 3 
Théneze Valérie, Institutrice 3 

Commune de Lexjme 
Pradayrol Cyprien, Facteur ....... 3 
Magot Marguerite 5 
Landes Léopoid, Facteur 3 
Barrés Marie, Receveuse • 5 
Aitgié Armandine, à Courbou 3 
Augié Anasthasie, à Pechmaurel . . 3 
Ayrollés Maria, à Larigaudie ...... 3 
Bargues Marie 3 
Barrés Auguste, à Cantagrel 3 
Bayle Angeline, à Lascabanes 3 
Berbiguié Jeanne, Hôtelière 3 
Beyne Adrien, à Gamiac 3 
Beyne Edmond, à Gamiac 3 
Bransoles Marie, à Ventelou 3 
Cancé Célestjh, à Piers 3 
Bex Marie, Vve Cances 3 
Cayrol Auguste, Ferblantier 3 
Cavanié Caroline, à Lafarguctte . . 3 
Albiac Hilarion, à Courbou 3 
Delluc Philomène, à Cantagrel .... 3 
Deltrietix Elie, Rentier 3 
Thamié Armand, Infirmier 3 
Diala Marcel, Instituteur 3 
Espinas Auguste, à Ventalou 3 
Frugnac Philomène, à Gamiac .... 3 
Frugnac Philomène, à Gamiac .... 5 
Grimai Albert 3 
Miret A., S.-Dir. de l'Asile d'aliénés 40 
Dir. de la Soc. des Etabl. de Leyme 1000 
Pradel G., Direct, de l'A. d'aliénés 100 
Lafage Cyprien, Comptable 3 
Valette Albert, Sur. en chef à l'Asile 5 
Gay Pierre, Forgeron 3 

A 
Commune de Frayssinhes 

Frauziol François • 3 
Cassan Marie 3 

Les noms de ces adhérents ont été inscrits 
par erreur à la Commune de Frayssinet. 
(Numéro du 4 mars 1916). 

{A Ênivrt)., 



TROP PRESSÉS! 
Les Boches sonl passés maîtres en 

bluff ; il n'est pas de jour où le Kai-
ser ne profère quelques menaces ef-
froyables contre ses ennemis. 

Sans doute, il voudrait bien tenir 
parole, et si sa volonté y suffisait, il 
y a beau temps que les Alliés n'exis-
teraient plus. 

C'est ainsi qu'il fait annoncer par 
ses principaux agents, chez les neu-
tres, qu'il est décidé à empêcher louie 
relation par mer entre la Grande-Bre-
tagne et les nations européennes bel-
ligérantes ou neutres. 

'Et cela, il veut l'obtenir coûte que 
coûte, à moins que la Grande-Breta-
gne n'ait pris — et elles les a prises 
— de sérieuses précautions. 

C'est la Hollande qui a été avi-
sée des menaces proférées par le Kai-
ser, qui espère bien ainsi apeurer la 
petite nation neutre à laquelle les Bo-
ches n'inspirent plus que du dégoût. 

Et cela se conçoit : l'attitude prise 
par l'Allemagne dans le coulage du 
« Tubantia » a causé en Hollande 
une vive irritation. 

A Amsterdam, l'apparition du por-
trait de l'empereur d'Allemagne à une 
représentation cinématographique a 
provoqué les sifflets des spectateurs 
et le portrait a dû être aussitôt retiré. 

Dans un café, les consommateurs 
de naitionalité allemande ont été ex-
pulsés par les autres. 

Peu à peu, le monde entier finira 
par se liguer contre les bandits aus-
tro-boches, dont leurs alliés eux-mê-
mes, Turcs et Bulgares, commencent 
à supporter péniblement les insolen-
ces, les brutalités. 

De fait, les Bulgares s'aperçoivent 
du bluff boche, dont ils sont lés pre-
mières victimes. 

Leur tsar Ferdinand doit faire 
d'amères réflexions sur le méchant 
canard que lui a télégraphié Wolff, de 
la part du Kaiser. 

Verdun devait tomber avant une 
semaine, lui avait annoncé son ami 
Guillaume : et tout joyeux de la bon-
ne nouvelle, Ferdinand, pour enthou-
siasmer son peuple, particulièrement 
décourage, avait commandé à Vienne 
de grandes quantités de drapeaux al-
lemands et autrichiens afin de pavoi-
ser Sofia, quand la chute de Verdun 
serait un fait accompli. 

Ferdinand a les drapeaux, i! les 
garde, il les cache ; il doit regretter 
le mauvais marché que le bluff du 
Kaiser lui a fait conclure, car, aura-
t-il jamais l'occasion de les sortir ? 

Dans un avenir prochain, il sera 
fixé définitivement : alors, Ferdinand 
pourra, tout h son aise, revendre son 
Silpck de drapeaux austro-boches et 
déchirer même les siens. 

Alors, il saura où l'a conduit le 
bluff de ses dignes alliés. 

Propos d'un ûadureien 
De mou fils 

Si je te disais que je suis fier de loi, mon 
père, me prendrais-tu encore pour un 
ironiste ou pour un flatteur ? Sache que, 
cette fois, je suis sincère et sérieux. Ton 
gosse te félicite. Tu penses bien et tu 
n'écris pas plus mal. J'ai lu à haute voix 
ta dernière lettre à mes amis troglodytes 
de la batterie. Notre caverne de repos est 
le dernier salon où l'on cause et où l'on 
déguste de belles pages. Tes pages étaient 
du bon faiseur. Elles portaient l'estam-
pille souveraine, la marque française. 
Le maréchal Robert, celui qui lève si bien 
le bras à la minute psvcholosdque de la 
salve anti-Boche, Robert a voulu prendre 
copie de ta dernière épitre. Pour l'adjoin-
dre à sa collection de littératures poilues 
aux cent auteurs divers ? Non pas ! Ro-
bert est un gourmet, mais il est parta-
geux, comme les artistes dont la joie la 
plus pure est d'appeler les confrères au 
festin. Et, par ses soins, ta prose a eu les 
honneurs de la Presse, j'entends de celle 
de Paris. C'est do Cahbrs, c'est de toi, 
c'est du Journal du Lui, qui t'a recueilli, 
que nous viennent aujourd'hui l'idée au-
guste et le Mot triomphant. Papa, je suis 
en mal d'immodestie quand je célèbre tes 
mérites. Remarque-le, je ne' môle aucun 
air de flûte au concert de mes louanges. Je 
suis content de toi ! Que ne suis-je poète 
pour mieux te le chanter ! En père vaut 
bien un dithyrambe! 

Mais si enthousiaste que je sois de la 
gloire paternelle, je préfère'encore à mon 
enthousiasme l'émotion que m'a donnée 
la revue passée par maman de ma garde-
robe enfantine et de mon arsenal puéril. 
Ma mère, je la vois en contemplation de-
vant mes premières frusques qui. si sou-
vent, ruisselèrent de l'eau peu claire du 
caniveau de notre rue ! Je la vois penchée 
sur mes petits pioupious rouges que j'ai 
plus d'une foi sucés avec délices après' la 
manœuvre. Je l'entends encore, ma pau-
vre maman, me condamner à mort quand, 
me voyant les lèvres barbouillées de ver-
millon, elle me disait : « Tu veux donc 
t'empoisonner, petit monstre ! » Elle était 
féroce, alors, maman ! Elle faisait les 
gros yeux, tournait la tète, et se mettait à 
rire. J'avais partie gagnée. Je lui tendais 
les bras. Elle me prenait dans les siens. 
Ello m'embrassait moi et mon vermillon ! 

Demande lui si elle voudrait me voir 
revenir à cet âge d'enfant terrible ou si 
elle aimerait mieux,s'approchont do moi 
avec un malicieux sourire, surprendre 
encore, en dépit de mon haleine rete-
nue, l'odeur de la délictueuse cigarette 
de mes seize ans précoces. Je pressens sa 
réponse, car elle est brave, maman ! Elle 
te dira : « Il y est ! Qu'il y reste ! » 

Tu ne penses peut-être pas m'avoircréé 
tout seul, mon cher papa ? Comprends-
moi bien ! Maman y a sa part. Elle a sa 
part dans ma valeur morale. J'ai de qui 
tenir. A vous deux vous avez fait de la 
vraie noblesse en me donnant la vie. Je 
suis, jecrois, votre meilleur ouvrage. Je réu-
nis vos deux personnes en une seule. Mon 
cœur est généreux. Mais il l'est de la o-é-
nêrosité des deux vôtres. Quand je nie bots 
ici avec conviction, quand je tire'le canon, 
quand je désarticule le Boche, c'est ma-
man, c'est toi qui vous battez en somme : 
c'est elle, c'est toi, qui tuez ! L'atavisme', 
papa ! Si tu avais été un criminel ; si ma 
mère (la sainte femme !), avait été un ban-
dit, moi, je serais peut-être monté sur 
l'échafaud ! 

Mais je suis un héros par l'opération de 
vos vertus conjuguées. Soyez tiers ! C'est 
votre droit. Ce'n'est pas le'mien ! 

Qu'ai-je dit, juste ciel ! Et quel avenir je 

me prépare ! Allez-vous me les faire ex-
pier mes théories philosophiques I J'at-
tends ! J'attends la fessée maternelle, 
comme au bon jeune temps. J'attends ta 
philippique, ô mon père, comme aux jours 
où tu m'emboilais sévèrement le pas quand 
je l'emboitais gentiment aux petites ou-
vrières du boulevard. La dernière fois, 
c'était huit jours avant la guerre. Tu t'en 
souviens, papa? Atavisme ? Non, non. 
pas pour ça ! 

Tu fus un sainl, toujours, partout. Mais 
tu sais, un brin de cour, en tout bien, tout 
honneur, ça n'empêche pas de rosser les 
Boches ! 

Dans les « Feuillets d'information » quo-
tidiens, adressés par V «. Agence Paris-Té-
légrammes » à ses journaux abonnés, nous 
trouvons, à la date du, 22 mars, un des 
feuillets consacré à notre collaborateur. 

L'Agence signale la « belle lettre d'un 
père à son fils » de notre « Cudurcien,. » ti-
en donne un extrait qui sera reproduit par 
de nombreux journaux de province. 

Nos meilleures félicitations à votre dis-
tingué collaborateur. 

Votes de nos Députés 
Sur le renvoi à la Commission du 

projet de loi concernant la mise en 
culture des terres abandonnées et 
l'organisation du travail agricole, nos 
députés ont voté : 

Contre : MM. de Monzie, Bécays et 
Malvy. 

La* Chambre a repoussé le renvoi 
par 270 voix, contre 123. 

Médaille militaire 
La médaille militaire esj: décernée 

au soldat Doubercourt, du 7e, qui, en 
outre, est décoré de la Croix de guer-
re. 

Nos félicitations. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Murty (Albert), du 20p d'infanterie, 
originaire de Vaillac. 

Décès militaire 
Le soldat Gabriel Pechberty, du 7" 

d'infanterie, originaire de Lauzès 
(Lot), est décédé à l'hôpital de l'an-
cien Evêché, à Agen. 

Nos condoléances à la famille. 

L'impôt sur le Revenu 
Les deux questions suivantes ont 

été posées au ministre des finances : 
1. Gomment un propriétaire doit 

calculer ramortissementde son capi-
tal immobilier ; 

2. Sur quelles bases il doit faire 
l'évaluation de cet amortissement, 
ajoutant qu'en matière d'emprunt, 
ces bases sont si variables, que le 
Crédit foncier en tient compte sui-
vant l'importance des villes et qu'il 
semblerait qu'en ce qui concerne 
l'impôt sur le revenu il doive en être 
ainsi, suivant l'importance de la ville 
où est situé l'immeuble. 

Le ministre s'est borné à répondre 
que le taux d'amortissement du capi-
tal immobilier est susceptible de 
varier en raison non seulement de la 
situation, mais encore de la nature, 
de la consistance et de l'affectation 
des immeubles en cause. Il s'en suit 
i|it'on ne peut, en pareille matière, 
fixer do règle générale et que chaque 
espèce comporte une solution parti-
culière. Au surplus, dans le cas où 
des divergences d'appréciation vien-
draient à seproduireentrel'adminis-
tion et les intéressés et subsisteraient 
après un échange d'explications, 
c'est, aux tribunaux administratifs 
qu'il appartiendrait de trancher le 
différend. — (Officiel). 

Les propos alarmistes 
et la loi du 5 août 1314 
Un aubergiste de Sousceyrac (Lot), 

qui est en même temps conseiller 
municipal de cette commune, est 
déféré au conseil de guerre de Tou-
louse, sous l'inculpation d'avoir pu-
bliquement proféré des propos alar-
mistes. 

Les paroles incriminées Sont celles^ 
ci : 

« Ce sont les riches et les curés qui 
sont la cause de la guerre, parce qu'ils 
ont envoyé de l'argent en Allema-
gne. » Elfes auraient été tenues au 
mois d'août dernier, le jour de la 
foire de Saint-Cèré, à l'hôtel de Fran-
ce, tenu par Mme Floirac, où l'au-
bergiste-conseillermunicipal,M. Jac-
ques Mazièrcs, déjeunait avec d'au-
tres personnes. Et c'est au cours 
d'une conversation qui roulait sur le 
drame terrible de la guerre, que M. 
Mazières tairait ainsi parlé. 

11 s'en détend très vivement d'ail-
leurs. 11 déclare, en effet, qu'on s'est 
mépris sur le sens et la portée de son 
discours : « J'ai pu dire, ajoute-t-il, 
que certains curés, qui s'occupent de 
banque, avaient pu placer, sans pen-
ser à mal (on le disait de notre curé), 
des fonds en Allemagne ; et que cet 
argent a pu servir aux Allemands 
pour nous faire la guerre. Mais je 
n'ai pas prononcé d'autres propos. 

Les renseignements d'honorabilité 
et de moralité fournis sur le compte 
de M. Mazières sont au surplus excel-
lents. El. son défenseur, M" Achard. 
concluait d'abord a l'inapplication 
de la loi du 3 août 1914. Ces conclu-
sions ont été rejetées par le conseil 
de guerre, qui après réquisitoire et 
plaidoirie sur fond, a retenu la cul-
pabilité du prévenu et l'a condamné, 
sans circonstances atténuantes, à 
trois ans de prison et à 1.000 francs 
d'amende. 

prétation de l'article 3 delaloiDab. 
biez, qui on t amené des commandai! ts 
de dépôts à dépasser les intentions 
du législateur, je vous inviteàvoûs 
en tenir strictement aux instructions 
en vigueur et à apporter dans l'appli-
cation de cet article tous les tempé-
raments nécessaires. 

« Il importe en particulier d'enlever 
à la visite médicale mensuelleprévue 
par le service intérieur tout carac-
tère ou toute apparence.permettant 
de la considérer comme une mesure 
d'application directe de la loi Dal-
biez. » 

ce tan un lonciionnai re zele cl de lia u i 
mérite. 

Dans cette circonstance pénible et dou-
loureuse, puissions-nous apporter un 
adoucissement à Mme Bénéchie sa veuve 
ainsi qu'à sa jeune Mlle età ses parents in-
consolables, en leur exprimant à tous nos 
plus affectueuses, et sincères condoléan-

ETUDE 
DE 

Les Héros 
Un gosse, un mitrailleur du 331e 

vient d'être blessé. Son lieutenant, 
s'en aperçoit : « Mon petit, tu es cou-
vert de sang ». Comme une maman, 
l'officier soigne et encourage le petit 
Français. Il lui lave le visage. Il le 
fait conduire à l'ambulance. Mais 
l'enfant ne veut y aller que si son 
officier lui promet qu'il ne sera pas 
évacué et qu'il pourra bientôt revenir 
prendre sa place. L'officier le pro-
met en effet et il a tenu sa promesse, 
car trois semaines après, le brave 
gosse est venu reprendre sa place à 
sa pièce. 

*** 
Au 331e aussi, après une terrible 

attaque, un pauvre diable d'héroïque 
soldat a eu les deux jambes empor-
tées ; on le mène à l'ambulance. On 
veut le soigner tout de suite, mais, 
près de lui, sont de nombreux bles-
sés qui gémissent. Un d'eux crie 
qu'il a mal au ventre, qu'il a froid ; 
« Et bien, fait le poilu à l'infirmier, 
soigne d'abord celui-là, puisqu'il a 
froid. Moi, mes jambes n'ont pas 
froid, je les ai laissées à Vauquois. » 
vDe l'Echo des Gourbis). 

Les cheminots rendus aux 
réseaux 

Une récente circulaire a décidé que 
tout cheminot non gradé, qui anté-
rieurement était classé dans l'affec-
tation spéciale et qui, depuis est passé 
du service armé au service auxiliaire, 
serait remis ù la disposition de son 
réseau. 

L'agent doit attendre d'être deman-
dé par son réseau, avec lequel il peut, 
d'ailleurs, se mettre en relation. 

Lazech 
La foire de mars se tiendra le samedi 25 courant. 

Pescadoires 
Mort ait champ d'honneur. — C'est avec 

une. profonde tristesse que nous avons 
appris la mort, au champ d'honneur, de 
notre compatriote Frank Lafon, fils du 
sympathique maire de notre commune. 

Parti comme artilleur, dès le début de 
la guerre, il avait assiste aux premiers 
combats livrés autour de Verdun sans rece-
voir une ôgratignure. Il était plein décou-
rage et d'espoir et écrivait à sa famille des 
lettres remplies du plus ardent patriotis-me. 

Il avait eu le bonheur de venir embras-
ser les siens au mois de décembre dernier 
et était reparti plein d'ardeur et d'entrain. 

Il vient de tomber glorieusement à la 
bataille de Verdun le 21 février dernier, 
tué d'un éclat d'obus. Un de ses camara-
des a informé la famille qu'il était inhumé 
dans un cimetière militaire, grâce à ses 
soins, et qu'il avait pu recueillir quelques-
uns do ses objets familiers qu'il allait lui 
faire parvenir. 

Nous nous inclinons respectueusement 
devant cette tombe et nous prions M. 
Lafon, le pere ; Mile Marcelle Lafon, sa 
jeune sœur ; Mme Pradayrol, institutri-
ce à Felzins, sa sœur ainee : M. Praday-
rol, instituteur, son beau-frère (au front) 
ainsi que toute sa famille, de vouloir bien 
agréer l'expression de nos sympathiques condoléances. 

Lunan 
Hyméncc. — Le 2i février, a été célébré 

le mariage de Jean Delran, âgé de 21 ans. 
propriétaire à Lavayssière, commune de 
Eigeac, avec Elina Uesfleux, âgé de 20 ans. 
de la Malayrie. 

Retrouvé. — Le sergent Marcel Masbou 
du " d'infanterie, est tombé blessé entre 
les mains des ennemis le 23 février. 

La famille n'a d'autre nouvelle qu'un 
mot du 29 février, de son commandant, qui 
lui-même a été fait prisonnier avec sa 
compagnie le 20. 

Latouille-Lentillpc 
Morts au champ d'honneur. — Deux de 

nos compatriotes, Cayrol Joachim et Ver-
liguier Cyprien, tous deux réservistes, 
sont tombés au champ d'honneur, le pre-
mier le 10 février, ledeuxièmele 22février 1916. 

Aux familles des deux vaillants défen-
seurs de la Patrie, nous adressons nos 
plus sincères condoléances. 

Livernon 
Nécrologie. — C'est avec beaucoup de 

peine que nous avons appris la mort de 
M. Caussanel, fermier à Laboute, soldat 
au 0 territorial, survenue le 12 mars, à 
l'hôpital de Coinmercy. 

M. Eaure Jean, propriétaire, est mort 
jeudi 16 mars, après une très longue ma-
ladie. Il était âge de 74 ans. 

Aux deux familles éprouvées, nous of-
frons nos plus sincères condoléances. 

La visite des auxiliaires 
Le ministre de la guerre vient d'en-

voyer aux généraux commandant 
les régions, la circulaire suivante : 

« En raison de certaines exagéra- | 
lions provenant d'une fausse inter-

Gagnac 
Mort au champ d'honneur. — C'est avec 

regret que nous devons ajouter à la liste 
de nos morts, tombés glorieusement pour 
In défense de notre pays ; celle d'un nom 
bien connu do nous tous. 

C'est notre bien aimé compatriote, M. 
Bénéchie Eugène, instituteur, sergent au 

e régiment territorial, qui le 5 mars 
dans l'après-midi fut mortellement atteint 
par un obus ennemi. 

C'est les larmes aux yeux, et avec un 
serrement de cœur, que'la population de 
Gognac a appris cette triste nouvelle. Il y 
avait à peine un mois qu'il était venu eh 
permission, et c'étaitpournous unegran-
de joie de le revoir. Nous aimions à nous 
entretenir avec lui, car doué d'un carac-
tère aimable, toujours bienveillant, il sa-
vait s'attirer l'estime et l'affection de tout 
le monde. 

La commune de Gagnac regrettera 
longtemps ce bon et dévoué serviteur 
qu'était M. Bénéchie, et il ne laisse à tous 
que d'excellents et de bons souvenirs, 

GourdoD 
Hyménée. — Ce matin, a été célébré 

• dans la plus stricte intimité, le mariage 
j de notre gracieuse compatriote, Mlle 
! Magdeleine Bouygues, fille du sympathi-
I que caissier de la Caisse d'Epargne de 
| notre ville, avec M. André Escamel, com-
j mis des contributions indirectes à Orléans, 
j réformé pour blessures de guerre, lils dé 

Mme Escamel, institutrice à St-Aubin 
j (Dordogne). 

Nous formons nos meilleurs voeux de 
: bonheur pour les jeunes époux. 

| L« propriétaire-gérant : 

A. COUESLÀÎTÏ, 
I 

f 

GRADUE EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

VENTËliiLliÊ 
par autorité de Justice 

Vente autorisée par décision 
judiciaire. 

Le prix en sera payé comp-
tant avec un décime par franc 
en sus. 

L'huissier cfiargè de la nenfe, 
E. CONTOU. 

Vente 
A Çénevières, canton de Li-

mogne, le dimanche 26 mars 
1916, à 10 heures du matin, sur 
la place publique, il sera procé-
dé par mon ministère à la vente 
aux enchères publiques de : 

deux mulets, 
un petit cheval dit poney,' 

saisis-exécutés au préjudice de 
la Société des Phosphates de 
Çénevières. 

Avec garantie 10 chevaux réfor-
més anglais, trait, voiture, samedi 
i" Avril, Hôtel Combelles, Cahors. 

Appartement meublé à neuf 
A LOUER 

4 pièces. 10, Cours de la Chartreuse. 
S'adresser au 2e étage. 

MECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DQ 22 MARS (22 il.) 

| En Belgique, notre artillerie a exécuté des tirs sur les 
j tranchées et boyaux de la seconde ligne ennemie dans la 

région de Steenstraete. 
Au nord de l'Aisne, nous avons canonné le secteur de la 

Ville-au-bois. 
En Argonne, concentration de feux sur les organisations 

allemandes au nord du Four-de-Paris, à la Fille-Morte et 
dans la région Montfaucon-Nantillois. 

Entre la Haute-Chevauchée et la cote 285, lutte de mines 
à notre avantage. Nous avons particulièrement bombardé 
le bois de Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, après un violent bombardement qui 
a duré toute la journée, les Allemands ont dirigé plusieurs 
attaques sur notre front compris entre la corne du bois 
d'Avocourt et le village de Malancourt. 

Toutes les tentatives faites par l'ennemi pour déboucher 
du bois d'Avocourt ont été arrêtées par nos tirs de barragé 
et nos feux d'infanterie. 

L'ennemi a pu prendre pied sur le petit mamelon d'Hau-
court, à un kilomètre environ au sud-ouest de Malancourt. 

A l'est de la Meuse, bombardement intense de la région 
Douaumont-Vaux. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement s'est ralenti au 
cours de la nuit. 

L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives sur le petit 
mamelon d'Haucourt dont nous tenons le réduit. 

A l'est de la Meuse, le bombardement a continué avec 
violence sur plusieurs points de notre front. 

En Wci'vre, aucun événement important à signaler en 
dehors d'une canonnade intermittente. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, un coup de main dirigé 
sur une tranchée ennemie, dans la région de Fey-en-Haye, 
nous a permis de faire quelques prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

arîicoiiers 
Paris, 12 h. 20 

JM FRONT BUSSE 
iUJ NORD : 

ombreuses actions engagées 
Sur tout le front se déroule une série de combats. 
Dans la région de Riga, nos troupes ont eu des engagements 

avec d'importants avant-postes ennemis. 
Dans le secteur de Jacobstadt, nous avons enlevé, après un 

combat, un village et un bois à l'est d'Augustinhof, ainsi qu'un 
bois dans la région de Buschhof. 

Sous Dvinsk, on signale un échange de tirs. 
Au sud de la région de Dvinsk, de vifs combats d'infanterie 

ci d'artillerie continuent. 
Notre artillerie a canonné avec succès la région au nord de 

Mintziuny, où nous avons r'elevé des rassemblements ennemis. 
A_près avoir éteint les feux des batteries ennemies dans, la 

région de Maschkele, nos troupes se sont emparées d'une ligne 
de tranchées ennemies dans le secteur de Mintziuny-Tiret et du 
lac de Sekly. Des tentatives de l'ennemi pour prendre l'offen-
sive au sud de Tveretch ont été repoussées par notre feu. 

Dans la région de Vileitz-Mojeik* se déroulent des combats 
d'infanterie acharnés. L'ennemi a lancé ici de violentes contre-
attaques sur nos troupes, qui l'avaient délogé par endroits de ses tranchées. 

Dans la région de Tcherniaty-Lotva, après une énergique pré-
paralion d'artillerie, l'ennemi a attaqué notre position. Nous 
l'avons repoussé par notre feu. 

at sérieux 
Hos alliés progressent et font 1000 prisonniers 

Sur la rive sud-ouest du lac de Narotch, le combat se déve-
loppe avec succès pour nos troupes qui, malgré les gaz asphy-
xiants des Allemands et le feu meurtrier de l'ennemi, ont forcé 
trois lignes de barrage de fils de fer et ont enlevé par des atta-
ques impétueuses successives, trois lignes de tranchées. Les ten-
tatives de contre-attaques ennemies ont été arrêtées par notre 
feu avec l'emploi par nous de projectiles avec gaz asphyxiants et délétères. 

Nous avons enregistré jusqu'ici la prise de dix-sept officiers, 
plus de mille soldats, douze mitrailleuses, un projecteur et des lance-bombes. 

Dans la région de Smorgon, violente canonnade de l'ennemi, 
qui a bombardé énergiquement le secteur adjacent à la rivière de Vilia. 

A£ CENTRE : 

Bombardement réciproque intense 
Dans la région de Dieliatilchi-Baronovitchi, des aéroplanes 

allemands ont survolé nos positions. 
Dans la région de la chaussée Moscou-Brest, vif bombarde-

ment réciproque. 
Dans ta région au sud-est de Kolky, nos éclairclirs se sont 

emparés d'un poste ennemi. 
AU SUDj^ 

!Le succès sur le Dniester 
Selon des renseignements complémentaires, nous avons pris 

dans la région de Mikhaltche, indépendamment de deux canons, 
de six lance-bombes parfaitement utilisables, une grande quan-
tité de fusils, des caissons renfermant des bombes, des projec-
tiles, des cartouches. Nous avons fait cent six prisonniers. 
EN PERSE: 

Nous avons occupé, après un combat, la ville d'Ispahan, dont 
la population, exténuée par le pillage des Allemands et de leurs 
mercenaires, a accueilli avec enthousiasme notre détachement, 
avec lequel le gouverneur général et les autorités persanes sont 
rentrés, alors qu'ils s'étaient auparavant enfuis chez nous. 

,a bataille de 
Paris, 13 h. 35 

De Londres : 
Le Times, écrit que l'insuccès de l'armée allemande 

après un mois d'efforts furieux est reconnu par le monde 
entier comme un triomphe pour les Alliés. 

Il di,t encore : Nous devons ajouter que nous ne recon-
naissons pas dans cette opération la stratégie allemande. 

Il n'est pas naturel que 93 divisions allemandes restent 
l'arme au pied, pendant que 25 autres attaquent, perdant 
les 2/3 de leurs effectifs. 

LA LUTTE M'EST POINT TERMINÉE 
L'attaque à l'ouest de la Meuse, ajoute le grand organe 

Anglais, est loin d'être terminée, mais les Français qui sont 
maintenant, maîtres des événements, peuvent se servir de 
leurs réserves pour s'opposer à l'offensive ennemie au 
Nord. 

A 

Une ville. Turque détruite 
De Rome : 
Des nouvelles de Conistantinople annoncent que la ville 

de Sivas a été complètement détruite par un incendie. 
Les Turcs affirment que le désastre a été provoqué par 

une secousse sismique, entraînant l'explosion du dépôt de 
munitions. 

On compte plusieurs milliers de victimes. 
<?* 

Tremblement de terre aux Canaries 
De Madrid : 
On signale un tremblement de terre aux lies Canaries. 
Les détails manquent. 

0UW1DS DOC 
De La Hayre : 
Les Allemands sont sans nouvelles de deux de leurs 

sous-marins opérant dans la mer du Nord. 
** 

Le concours canadien 
D'Ottawa : 
Les enrôlements au Canada s'élèvent actuellement à 

280.000 hommes. 
* 

Démobilisation partielle en Grec 
D'Athènes : 
Un décret ministériel réduit de 30 à 50 0/0 l'armée grec-

que mobilisée. 
A 

!La Guerre au Oameraim 
De Lausanne : 
Le député Bassermann interpellera au Reichstag au su-

jet de la guerre du Cameroun. 
** 

Dans les Balkans 
De Salonique : 
Après une série de nouveaux engagements d'avant-pos-

tes, les Germano-Bulgares installés au nord-est de Matsu-
kovo ont été refoulés. 

*** 

Le serTice militaire en Angleterre 
De Londres : 
Le Dcdlg Express croit savoir qu'avant la fin de la se-

maine, le-Gouvernement fixera la limite d'âge militaire à 
45 ans. 

L'ancien ministre de la guerre Russe 
De Petrograd : 
M. Soukhomlinof, ancien ministre de la guerre Russe, 

est relevé de ses fonctions de membre du Conseil de l'Em-
pire. 

LE CONFLIT MEXICO-AMÉRICAIN 
De New-York : 
Le général Herrera se serait révolté contre Carranza. Il 

aurait pris parti pour Villa avec 2.000 hommes. 

LA RÉPUBLIQUE CHINOISE RESSUSCITE ! 
De Pékin : 
Le gouvernement Chinois est revenu à la forme républi-

caine. 
*** 

Le monde entier continue à suivre avec passion la ba-
taille de Verdun. L'avis unanime est que les Allemcmds 
sont incontestablement battus. 

La lutte n'est point terminée encore, mais les Français 
n'ont plus rien à redouter des attaques nouvelles. 

Le Times trouve étrange que 93 divisions allemandes 
restent inactives sur notre front pendant que 25 se font 
décimer à Verdun. Il paraît croire qu'une autre offensive 
serait préparée dans le Nord. 

En ce cas, Français et Anglais seront un peu là pour 
recevoir les Boches !... 

Sur le front Russe, l'action s'intensifie. On semble croire 
que les Allemands eux-mêmes ont pris l'offensive. Ils vou-
draient essayer de gagner de vitesse les Alliés. Trop tard, 
les Alliés sont prêts pour la lutte,suprême /... 

Calme relatif. 
Après chaque effort, les Allemands sont obligés de 

souffler, ce qui prouve que leur puissance offensive est très 
diminuée. Ils bombardent toujours avec violence, mais les 
canons ne suffisent, pas pour progresser. C'est l'infanterie 
qui gagne le terrain et l'infanterie commence à manquer à 
nos ennemis, dans cette région !... 


